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L’étude des mots est un enseignement capital car il permet aux élèves de mobiliser
les connaissances acquises pour comprendre la signification d’un texte. La nature de
cet enseignement varie en fonction des besoins en perfectionnement des élèves et
du niveau de difficulté du texte. Afin d’adopter la meilleure approche pédagogique,
il est important que l’enseignante et l’enseignant maîtrisent la structure de la langue.
De même, il est essentiel de présenter l’étude de l’orthographe, du vocabulaire et du
choix des mots sous un jour attrayant pour les élèves afin de stimuler une exploration
plus approfondie de la langue.

Récentes approches dans l’étude de mots
La lecture est un processus complexe impliquant divers niveaux d’interaction entre
l’apprenant et le texte. Il est admis depuis longtemps que la reconnaissance des mots
est une compétence fondamentale pour parvenir à un niveau avancé de lecture1. Le
traitement efficace des mots isolés permet au lecteur d’atteindre un niveau de com-
préhension supérieur et d’extraire le sens implicite, de trouver des liens logiques ou de
poser des questions, par exemple2. L’étude des mots ne se limite pas à la reconnaissance
des mots. Elle englobe l’apprentissage du vocabulaire, de l’orthographe, des concepts
grammaticaux liés aux morphèmes et de la pertinence du choix des mots. C’est la somme
de ces enseignements qui permet aux apprenants de devenir des lecteurs chevronnés3.

L’enseignement de l’étude des mots a fait l’objet de nombreux débats, notamment
quant à l’importance accordée à la reconnaissance des mots et à l’orthographe. D’après
des méthodes récemment étudiées, il est essentiel d’établir un équilibre entre les
leçons prévues à l’avance et axées sur des aspects spécifiques de la connaissance des
mots et les occasions spontanées de s’intéresser aux mots tout au long de la journée
de classe4. Les enseignants doivent préconiser les transferts interdisciplinaires en
matière de connaissance des mots, l’objectif étant de proposer aux élèves des activités
favorisant une compréhension approfondie de la fonction des mots dans la vie de
tous les jours. Cela implique de jouer avec les mots et de porter un regard critique
sur l’emploi des mots dans les médias.

Pourquoi l’étude des mots 
est-elle importante et comment
devrait-on l’enseigner?

Selon la recherche

● L’apprentissage du vocabulaire, 
de l’orthographe, des concepts 
grammaticaux liés aux morphèmes 
et de la pertinence du choix des mots
permettent aux apprenants de devenir
des lecteurs chevronnés.

● Les connaissances en vocabulaire 
constituent le meilleur indicateur 
de compréhension de lecture.

● L’enseignement ciblé de l’orthographe
permet également d’améliorer la 
compréhension de lecture.

● Ainsi, l’enseignement de l’orthographe
a non seulement un impact sur la 
qualité d’écriture de l’élève mais lui
permet également de comprendre le
fonctionnement des mots aux niveaux
phonétique, structurel et sémantique.
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Incidence des connaissances en vocabulaire sur la 
compréhension de lecture
Les connaissances en vocabulaire constituent le meilleur indicateur de compréhension
de lecture5. En première et deuxième années, la compréhension de lecture est en
grande partie déterminée par le vocabulaire, la reconnaissance des lettres et le
décodage phonémique6. Les connaissances en vocabulaire favorisent également la
fluidité de la lecture, améliorent les performances scolaires et permettent d’appro-
fondir la pensée et la communication7. Des écarts allant jusqu’à 4 000 mots ont été
constatés entre les quartiles supérieur et inférieur dans le vocabulaire de base des
élèves de deuxième année8. Ces écarts, qui reflètent souvent les différences de niveau
de vie des enfants9, se creusent dès l’éducation préscolaire et persistent au fil des
années scolaires. Un enseignement efficace du vocabulaire dès les premières années
d’éducation pourrait donc avoir un impact considérable sur la réussite d’un enfant
tout au long de sa scolarité.

Cependant, il est nécessaire d’adopter une approche pédagogique allant au-delà de
la simple définition sémantique des mots. Il est recommandé de mettre les élèves
face à diverses situations propices à la découverte de mots et concepts nouveaux au
sein du programme scolaire et de les amener à prêter attention à la structure et à 
la richesse sémantique des mots, ainsi qu’à l'existence fréquente de connotations.
Exemple : la connaissance des préfixes et suffixes intervient dans la compréhension
de termes mathématiques comme triangle et bissectrice ou du vocabulaire des 
sciences humaines comme triumvirat. Les élèves doivent également porter un
regard critique de lecteur dans toutes les disciplines et prendre conscience de 
l’influence du choix des mots sur le public. Les textes journalistiques, par exemple,
sont des supports intéressants pour étudier la valeur affective des mots indiquant 
un parti pris. L’apprentissage de mots nouveaux passe par la lecture de textes très
variés10. Les élèves, à tous les niveaux d’études, doivent être confrontés aussi bien 
à des ouvrages de fiction qu’à des documents non romanesques, présentés dans 
une variété de genres et de formes.

L’enseignement du vocabulaire doit également s’attarder sur l’examen du choix 
des mots. Même les plus jeunes apprenants sont en mesure de percevoir l’efficacité
des mots descriptifs, notamment des noms et verbes forts, et la valeur sensorielle 
de certains adjectifs. Les élèves, à tous les niveaux d’études, doivent s’amuser avec
les mots. Devinettes et jeux de mots sont des outils éducatifs importants pour les
jeunes enfants. Ils permettent notamment de découvrir les sens multiples et les
traits sémantiques des mots.

Incidence des connaissances orthographiques sur la
compréhension de lecture
L’enseignement ciblé de l’orthographe permet également d’améliorer la compréhen-
sion de lecture. Roberts et Meiring ont étudié les effets de l’enseignement
orthographique en première année sur la compréhension de lecture chez les élèves
de cinquième année. On a constaté une avance considérable chez les élèves ayant
suivi en première année des cours de phonétique via l’orthographe plutôt qu’un
apprentissage informel par le biais de la documentation11.

L’apprentissage de l’orthographe implique également d’approfondir la compréhension
de la morphologie des mots, autrement dit de leur structure : composition à partir
d’un radical avec ajout de préfixes ou suffixes, formation du pluriel, utilisation des
possessifs, marqueurs temporels, etc. Reed a constaté que cette connaissance est 
un atout important pour la compréhension de lecture de la 4e à la 9e année12.

Théories en matière d’apprentissage de l’orthographe
Mettre l’accent sur la compréhension de la morphologie en fin de cycle primaire et
début de cycle moyen est une approche cohérente avec la théorie de l’apprentissage
progressif de l’orthographe13. D’après les résultats de la recherche sur le développe-
ment cognitif, les élèves commencent à explorer le système orthographique en se
concentrant sur l’aspect phonétique de la langue14. La conscience phonologique et
phonémique permet en effet aux élèves d’associer les sons de la langue aux lettres
les représentant. Une fois ces connaissances acquises, les élèves peuvent accéder à
des niveaux plus abstraits impliquant des connaissances en matière de morphologie;
l’apprentissage peut commencer par l’explication de concepts simples, tels que la
marque du pluriel, puis être approfondi au fil des années afin d’exposer des concepts
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La connaissance des mots 
a un effet durable...
« De nombreux enfants sortent diplômés
de l’école secondaire sans grande prise
de conscience [face au langage]. Ils ne
sont pas préparés à gérer les effets du
langage sur eux-mêmes et sur autrui. » 

Peter Johnson17, traduction libre
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plus avancés comme la dérivation (par exemple : humain / humaine / humanité /
inhumain / humaniste). La théorie de l’apprentissage progressif se fonde sur la
présence de formes régulières dans le langage et considère que les apprenants sont à
la recherche d’une logique. Ils seraient ainsi en mesure de mobiliser la connaissance
des schémas phonétiques ou morphologiques figurant dans leur vocabulaire pour
reconnaître des mots inconnus à l’écoute ou à la lecture. Cette connaissance peut
alors être mise en pratique afin d’utiliser correctement ces mots à l’oral ou à l’écrit.

Les partisans de la théorie dynamique par « vagues qui se chevauchent »15 expliquent
que l’apprentissage de l’orthographe repose sur l’emploi de stratégies par les enfants.
Ils ont découvert que les enfants disposent de diverses stratégies orthographiques,
qu’ils mettent en pratique au cours de leur développement et qu’ils adaptent au fil
du temps. Par exemple, les jeunes enfants ont majoritairement recours aux stratégies
phonologiques mais peuvent utiliser la morphologie si nécessaire. Par conséquent,
l’enseignement de stratégies multiples est une approche adaptée dès les prémices
de l’apprentissage orthographique16. 

Au fil du développement de l’élève, ce dernier est capable d’adopter la stratégie qui
lui convient en fonction du contexte. L’acquisition de ces compétences à l’échelle 
du mot favorise le développement des connaissances en matière d’orthographe, de
lecture et de vocabulaire.

Ainsi, l’enseignement de l’orthographe a non seulement un impact sur la qualité
d’écriture de l’élève mais lui permet également de comprendre le fonctionnement
des mots aux niveaux phonétique, structurel et sémantique. Ces connaissances 
peuvent ensuite être mobilisées pour développer le vocabulaire et approfondir la
compréhension de lecture.

Répercussions sur les pratiques en classe
L’étude des mots doit être intégrée au programme de littératie de façon cohérente
et planifiée. Il est recommandé d’accorder une attention particulière à la
reconnaissance des mots, au développement du vocabulaire et à l’orthographe.
• Enseigner les formes orthographiques et les stratégies correspondantes en fonction

des besoins mis au jour par les travaux d’écriture des élèves.

• Faire découvrir des mots nouveaux grâce à des supports modélisés, partagés,
dirigés ou libres.

• Confronter les élèves à un large éventail d’ouvrages de fiction et de documents
non romanesques, écrits ou non.

L’enseignement de l’étude des mots doit respecter la nature progressive de
l’apprentissage de la lecture et de l’orthographe.
• Accorder une plus grande place à la reconnaissance des schémas phonétiques 

lors des premières années d’études.

• Aborder progressivement l’étude des mots polysyllabiques, de la structure des
mots, puis étudier leur étymologie les années suivantes.

• Étudier les mots nouveaux en adoptant diverses approches au cours de la journée,
afin de proposer plusieurs méthodes d’apprentissage. Par exemple, un mot peut
être rencontré dans une histoire, faire l’objet d’un cours, être étudié sur le plan
sémantique et être utilisé tout au long de la journée de classe dans diverses 
disciplines.

Les concepts liés à l’étude des mots doivent être appliqués au contenu des
disciplines enseignées au cours de la journée de classe.
• En musique, étudier les radicaux et les dérivés, par exemple musique, musical et

musicien.

• En mathématiques, faire valoir les différences sémantiques selon le registre
(vocabulaire quotidien ou spécialisé) comme pour les mots plan, face, moyenne,
net et expression.

• En sciences, retrouver les racines grecques et latines courantes pour comprendre
des termes tels que photosynthèse. Comparer et faire valoir les différences entre
plusieurs concepts comme la translucidité et la transparence, en utilisant des
repères graphiques comme les diagrammes de Venn pour illustrer les similitudes
et les différences.

• En sciences humaines, étudier le choix des mots dans des textes et des supports
de recherche afin de détecter un parti pris ou un langage exclusif.

Conseils de mise en pratique
pour les titulaires de classe 
● L’étude des mots doit être intégrée

au programme de littératie de façon
cohérente et planifiée. 

● L’enseignement de l’étude des mots
doit respecter la nature progressive
de l’apprentissage de la lecture et de
l’orthographe.

● Les concepts liés à l’étude des mots
doivent être appliqués au contenu
des disciplines enseignées au cours
de la journée de classe.

● Les enfants doivent participer 
activement à la découverte du 
fonctionnement des mots.

● Les enseignants doivent approfondir
sans cesse leurs connaissances 
linguistiques et se tenir informés 
des étapes de développement dans
l’apprentissage de l’orthographe 
et des pratiques pédagogiques
favorisant la connaissance des 
mots chez les élèves.

« Dès que le décodage et 

la reconnaissance des mots

nouveaux ne constituent plus

un obstacle, le lecteur est 

en mesure d’interagir avec 

le texte de façon plus 

approfondie, suscitant ainsi la

créativité et la réflexion face

au message de l’auteur. » 

Répercussions sur les 
pratiques en classe 
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Les enfants doivent participer activement à la découverte du fonctionnement
des mots.
• Classer les mots selon différents schémas de tri. Par exemple, répartir les 

mots-racines en groupes selon la règle de formation du pluriel applicable.

• Préparer des stratégies permettant d’orthographier correctement les mots
présentant des pièges.

• Proposer aux élèves de trouver des moyens mnémotechniques efficaces pour
éviter les fautes d’orthographe courantes.

• Encourager les élèves à réfléchir au choix des mots lors de la lecture et à prendre
en compte la forme, le public et l’objectif de tout texte, afin de choisir les mots
justes dans leurs propres rédactions.

Les enseignants doivent approfondir sans cesse leurs connaissances linguis-
tiques et se tenir informés des étapes de développement dans l’apprentissage
de l’orthographe et des pratiques pédagogiques favorisant la connaissance
des mots chez les élèves.
• Partager vos points de vue sur les mots au sein de communautés d’apprentissage

professionnelles afin d’identifier les besoins communs dans le monde du travail.

• Recourir à la formation continue en cours d’emploi pour passer de la théorie à 
la pratique de l’étude des mots.

• Utiliser l’harmonisation de l’évaluation pour aboutir à une vision commune en
matière d’évaluation de l’étude des mots et d’identification des besoins des élèves.

Résumé
Il est important d’aider les élèves à « faire connaissance avec les mots » en adoptant
une approche pédagogique stimulante et bien pensée de l’étude des mots favorisant
le développement de la compréhension de lecture. L’acquisition de connaissances en
vocabulaire et en orthographe et la prise de conscience de l’importance du choix
des mots contribuent à un traitement plus efficace du langage. Dès que le décodage
et la reconnaissance des mots nouveaux ne constituent plus un obstacle, le lecteur
est en mesure d’interagir avec le texte de façon plus approfondie, suscitant ainsi la
créativité et la réflexion face au message de l’auteur.


